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Aude Julienne Ognandzi,
Gabonaise de 32 ans, a
été arrêtée par une unité
de police d’investigations
judiciaires, puis placée
sous mandat de dépôt par
le parquet de Franceville,
le 07 avril 2017, à la prison
centrale. Au cours de son
procès, le mercredi 12 avril
2017,  le tribunal, après
avoir rappelé que l'acte
commis par la caissière vé-
reuse était un abus de
confiance aggravé, confor-
mément à l'article 307 du
Code pénal, a, lors du déli-
béré, une semaine plus
tard, condamné dame
Ognandzi à un mois d'em-
prisonnement ferme. Dans
le même temps, la famille
de la prisonnière s’est en-
gagée à rembourser la
dette de cette dernière au-
près de Loxia.

GUICHETIÈRE à l’agenceLoxia de Franceville, unefiliale du groupe BGFIBank, Aude JulienneOgnandzi était poursui-vie par le ministère pu-blic pour avoir soutiréfrauduleusement de l'ar-gent sur les dépôts desclients. Les malversationsde la dame, commises de-puis 2016, s'élèvent à 23millions de francs préle-vés essentiellement surles comptes de septclients.  Cette Gabonaise âgée de32 ans a été démasquéepar une cliente futée qui,

en voulant effectuer unretrait depuis Libreville,a eu la désagréable sur-prise de constater quesur les 3 millions defrancs de son épargne, ilne restait plus qu'unemodique somme de 750000 francs, alors qu'ellen'avait fait aucun retraitjusque-là. Pour en savoir davantagesur cette situation et ré-tablir la vérité des chif-fres, la cliente a saisi BGFIBank à Libreville, qui aouvert immédiatementune enquête en envoyantdeux contrôleurs finan-ciers à Franceville. 
ENQUÊTE• Les investiga-tions effectuées sur placepar les deux émissairesde la Banque ont permisde découvrir les malver-sations de dame Aude Ju-lienne Ognandzi. Au total,sept clients ont été ainsiabusés depuis 2016, dateà laquelle cette caissièrea commencé à manipulerleurs comptes. A titre d’exemple, sur lecompte d'une cliente quipossédait 9 millions defrancs, Aude JulienneOgnandzi en a retiré in-dûment cinq. Le montant total des dé-tournements de l'argentd'autrui par dameOgnandzi s'élève à 23millions de francs. Pour letribunal de Franceville, ils'agit d'abus de confianceaggravé.Au regard de ces faitspour le moins accablants,

l'employeur de la mise encause a décidé d'ester enjustice. Aussi, Aude Ju-lienne Ognandzi a-t-elleété interpellée par l'an-tenne provinciale de laPolice judiciaire de Fran-ceville. Durant l’interro-gatoire, elle s’est montréecoopérative en recon-naissant les faits. Déférée devant le par-quet, elle a été placée,après audition, sous man-dat de dépôt à la prisoncentrale de Franceville. 
REMBOURSEMENT DES
SOMMES DUES• Lors deson jugement par le tri-bunal de première ins-tance de Franceville,

l’inculpée a été condam-née à un mois d'empri-sonnement ferme. Mariée et mère de deuxenfants, la caissière vé-reuse, surendettée, dufait des prêts d’argentavec intérêt qu'ellecontractait ici et là, seservait de la manne tiréedes détournements surles comptes des clients deLoxia pour rembourserses dettes. C’est du moinsce qui ressort de son té-moignage à la police.Pour lui éviter une lourdepeine de prison, sa fa-mille a trouvé un com-promis avec Loxia et letribunal. Elle s’est, en

effet, engagée à rembour-ser une somme de 400000 francs par mois à lafiliale du groupe BGFIBank, jusqu'à l'apure-ment de la dette. Et a misen gage une maison pourmontrer sa bonne foi derespecter l'engagementpris. Le ministère public avait,lors de l'audience, requisà l’encontre de la préve-nue 30 jours d'emprison-nement, dont 15 joursfermes. Dame Aude JulienneOgnandzi a finalementété condamnée à un moisd ' e m p r i s o n n e m e n tferme.

Une caissière de Loxia sous les verrous pour 
détournement de 23 millions de francs

Abus de confiance aggravé à Franceville

N.O.
Franceville/Gabon

Aude Julienne Ognandzi, en plus du remboursement des sommes 
détournées, restera un mois en prison.

Ph
o
to
 :
 N

a
d
è
g
e
 O

nt
o
un

o
u

UN accident de la circula-tion s'est produit nuitam-ment, il y a quelquesjours, au niveau du carre-four de la Démocratie,dans la commune deBitam. Fort heureuse-

ment, il y a eu plus depeur que de mal. La vic-time, Léonie Obé Nkou-lou, recouvre lentementsa santé au centre médi-cal de la localité, où elle aété admise en soins inten-sifs.A l'origine de cet accidentqui a failli coûter la vie àdame Nkoulou, un véhi-cule de marque Isuzu, cir-

culant avec un seul phare-avant, dans une villeplongée, au moment desfaits, dans l’obscurité,suite à une coupure géné-rale d’électricité. La pié-tonne se rendait à uneveillée de prières, dansune église de la place, aumoment où elle a été fau-chée.Le conducteur du véhi-

cule fou, après l'accident,a continué sa routecomme si de rien n'était.Dans la panique qui s'estemparée de lui, il a perdule contrôle de sa voiture,qui est allée percuter labarrière de l’hôtel Royal,avant d'être abandonnée.Bien que les jours de lavictime ne soient plus endanger, les parents de

cette dernière ont tout demême porté plaintecontre X à la Police d'in-vestigation judiciaire(PIJ) afin que l’auteur dudélit réponde de ses actes- blessures causées à unetiers, suite à un accidentde la route et non-assis-tance à personne en dan-ger, entre autres - devantles services compétents.

Plus de peur que de mal pour la victime
Accident de la circulation à Bitam

SSB
Bitam/Gabon

Un policier tué par le tir
d'un collègueUn fonctionnaire de po-lice d'une trentaine d'an-nées a été tué dans sonbureau à Mulhouse(France) par une balleperdue. Le tir est partid'une arme de poing quemanipulait l'un de sescollègues, qui travailledans le même bureau. Laballe est venue se logerau niveau du thorax de lavictime, qui a succombé àsa blessure malgré l'in-tervention rapide despompiers. Le procureurde la République, quis'est immédiatementrendu sur place, privilé-gie la thèse accidentelle.«Les premiers élémentsconduisent à privilégierle déclenchement d’un tirà la suite de la manipula-tion d’une arme dans unbureau».
Déclarée morte par le
médecin, elle est sau-
vée par deux policiersUne femme de 49 ans, quisouffre d'anorexie depuis30 ans, a été victime d'unmalaise dans son appar-tement à Paris. C'est safille qui l'a découverteinanimée et qui a alertéles secours. Le médecindu Samu, arrivé sur leslieux, a constaté que lamère de famille ne respi-rait plus et a déclaré sondécès. Mais pensant quela mort était suspecte, iln'a pas signé de certificatde décès et a contacté lapolice. Deux policiers sesont rendus sur place etont remarqué que le ven-tre de la victime bougeait.Ils ont mesuré son poulset se sont aperçu qu'ilfonctionnait encore. Lesdeux agents ont alors ap-pelé les pompiers quileur ont expliqué en lignecomment faire un mas-sage cardiaque. Trenteminutes plus tard, lesfonctionnaires sont par-venus à faire repartir lecœur de la quadragé-naire. Les policiers ontensuite rappelé le méde-cin des pompiers afinqu’il constate officielle-ment que la femme étaitbien vivante. Elle a en-suite été conduite en réa-nimation à l'hôpital.
Un ado meurt électro-
cuté en jouant sur le
toit d'un wagonLe drame s'est produit àBachant (France). Unjeune homme, âgé de 15ans, jouait sur le toit d'unwagon lorsqu'il a étéélectrocuté. Un voisin, té-moin de la scène, a pré-venu les secours. Cesderniers, arrivés sur leslieux, n'ont pu queconstater le décès de lavictime. L'adolescentétait accompagné de troisamis au moment desfaits. Une enquête a étéouverte afin d'en savoirplus sur les circonstancesexactes de ce drame.

Faits d’ailleurs
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La victime, Léonie Obé Nkoulou, sur son lit d’hôpital.
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Le véhicule à l’origine de l’accident.
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